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L'ÉDITO
La case prison,
ce talon d'Achille
PM Dorian de Meeûs
Effroyable. Sur un lrolloir du boulevard d'Avroy,
deux policières liégeoises, des mères de 45 et 53 ans,
ont été attaquées par derrière à coups rie couteau,
puis luées. Un jeune passant, lout aussi innocenl,
décédera lui aussi. Il avait 22 ans. Leurtort? Aucun.
Ils étaient là, au mauvais moment, au mauvais en-
droit. Toul comme les deux membres du personnel
de l'athénée communal Léonie de Waha, pris en
otage au rez-rle-chaussée de l'école. La réactivité des
forces de l'OI'drea sans doute penuis de sauver de
nombreuses vies parmi les élèves et les personnes
présentes sur le boulevard à ce moment-là. r:e triste
événement l'appelle immanquablement la dl"dmati-
que fusillade de la place Saint-Lambert qui avait fait
S morts et 130 blessés, le 13 décembre 201 ] .
Ici. l'auteur des ülits a 31 ans. Il s'appelle Benjamin
Heiman. Originaire de Rochefort, il était incarcéré à
la prison de Marche pour vols, rlégradations de biens
publics et petits trafics de drogue. Lundi, le détenu
avait bénéficié d'une autorisation de sortie de quel-
~ues heures. Mais voilà, le soir venu, il manquait à
1appel.
Ce délinquant qualifié d'instable, de violent et de
marginal a multiplié les séjours en prison. Il n'avait
plus de contalt avec sa ülluille. Ce qui poulTait four-
nir un premier élément d'explication de sa probable
radicalisation. Cn jeune, paumé, sans moyens ni
repères sociaux ou familiaux, tombe très vite entrE'
les griffes de recruteurs djihadistes à la recherche
d'adhérents. Dans une prison où il y a peu d'activi-
tés, de formations et de projets d'avenir, une inter-
prétation radicale du Coran et de ses préceptes est
présentée par ccltains voisins de cellule comme la
seule éehappaloire. Comme un cadre. La radicalisa-

tion e~le dév?iement peUVe!ltcommenc~r ....
La radicalisatIOn en pnsan, c est le talon d Adulle de
notre sécurité. Régulièrement considéré comme un
Iisque,le phénomène est pourtant une réalité incon-
testable. La première des menaces serait d'en sous-es-
timer l'enjeu. Les jeunes délinquants, r.Lu'ilssoient ou
non islamistes lors de leur enh·ée en rIlSOn, s'identi-
fient rapidement à ces jeunes radicalIsés.D'une délin-
quance ordinaire, la violence rie la case Plison peut
rapidement faire basculer le jeune dans une délin-
quance terroriste. La transformation s'opère en quel-
9,uessemaines seulemenl ...
Lévaluation de l'état mental d'un tel individu, et
d'un détenu en général, en vue de son éventuelle
libération ou de son suivi, est particulièrement com-
plexe et hasardeuse. Peu ou mal formés face à ces
risques, la plupart ries acteurs de ten'ain confirment
que la lutte contre la radicalisation en prison ne
porte pas ses fruits dans notre pays. La surveillance
renforcée de cel'Lainsdétenus ctla mise à l'écarl des
fondamentalistes seraient même contre-productives.
F:tpour cause, les fondamentalistes religieux se
savcnt surveillés alors que les radicaux tentent plus
que jamais de dissimuler leurs comportements pour
se fondre dans la masse. Ensuite, leur objectif n'est
plus de convaincrc le plus grand nombre dc détenlls
mais de persuader le plus faible d'entre eux pour en
faire -le cas échéant - une hombe humaine.
La prison, qui impose parfois une cohabitation forcée
entre quelques ennemis de la société, offre un ter-
reau fertile à la radicalisation. Et pas senlement aux
jeunes d'origine musulmane. Liègeen a été le triste
témoin ce mardi. Sans doute faudra-t-il revoir la
luttc contre le radicalisme en plison pour que les
établissements pénitentiaires belges ne soient plus
des nids à rljihadistes.
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